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LE MUSEE ENCYCLOPEDIQUE CORRESPOND-IL Ä UN ENJEU CONTEMPORAIN?

Par Emmanuel Starcky1

La notion de musee encyclopedique a ete recemment etu-

diee2, aussi hasarderons-nous quelques remarques sur le

rapport entre idees «encyclopediques» et musees Comme

chacun le sait certains de ces concepts ont joue un role

primordial dans la constitution des musees, ä la fin du

XVlIIe et au XlXe siecle Nous nous permettrons de penser

qu'au moms quatre idees pnncipales restent actuelles la

volonte d'elargir nos connaissances, le desir de sauvegarder

un patrimome, de l'ordonner et de le rendre accessible au

plus grand nombre

«Elargir nos connaissances» a pu correspondre ä une fami-

liante avec de nombreux domaines scientifiques et

techniques amsi qu'ä une ouverture aux cultures etrangeres
Cette «cunosite» eut des consequences heureuses Ainsi en

France, ä partir de 1741, commencent ä se creer des ecoles

de dessm, ouvertes ä tous, qui visaient ä former dejeunes
eleves, tant dans le domame des arts «mecamques» que
dans celui des «Beaux-Arts» Cela constituera, avant la

Revolution, l'une des ongmes des musees, comme en

temoigne l'exemple de l'ecole de dessm creee ä Dijon, par
Devosge, en 17663 Toutefois, si l'espnt encyclopedique a

ete un stimulant incontestable, la force de la tradition a

promis une longue vie ä des a priori culturels qui hmitent
ces demarches Ainsi, l'ouverture sur les cultures etrangeres
se trouva souvent en opposition avec d'autres concepts,
comme un «nationalisme» ou un «regionalisme» mal com-

pns Certaines specificites ou cultures nationales, regionales,

voire locales ont ete certes souvent trop negligees par
un pouvoir central indifferent et leur sauvegarde paratt
capitale ä notre avenir Neanmoins, cette defense ne sigmfie

pas necessairement un repliement sur soi, une deliquescence
des valeurs qui sont des composantes tout aussi essentielles

ä notre civilisation Et les grands musees n'ont-ils pas
tout ä gagner ä affirmer une vision europeenne de 1'art2 En
dehors de Pans, de grands musees ont une vocation
encyclopedique qui s'exphque essentiellement par la nature des

collections saisies lors de la Revolution, des depots napo-
leoniens et des ennchissements posteneurs Dans le cas du

musee des Beaux-Arts de Dijon, ce rapport avec d'autres

pays europeens est dune certaine faqon plus ancien Le

premier due valois de Bourgogne, Philippe le Hardi, voulut
faire de Dijon une capitale europeenne des arts des la fin
du XlVe siecle Son manage avec Marguente de Flandres lui
en donna des moyens exceptionnels, ä la fois financiers et

artistiques Ainsi des peintres flamands comme Melchior
Broederlam et le Maitre de Elemalle, le sculpteur Claus

Sluter, onginaire de Haarlem, permettent-ils au musee

d'evoquer la politique artistique du due de Bourgogne
Enhn, grace ä un legs plus recent, le legs Dard, une collection

de primitifs allemands et suisses est venue elargir
dune fagon remarquable ce panorama de Part du XVe siecle

Les apports «encyclopediques» seraient done egale-

ment ä chercher dans la notion de mecenat prmcier
Ajoutons que la Bourgogne fut de tout temps liee aux

regions qui, de l'embouchure du Rhin jusqu'en Italie, en

passant par la Suisse, donnent une colonne vertebrale ä

l'Europe Si l'on tient done compte de ces donnees histo-

nques et geographiques, le musee de Dijon se doit d'assu-

mer une vocation europeenne et de considerer que l'ency-
clopedisme - congenital et relatif - de ses collections
constitue Tun de ses atouts vis-ä-vis du XXIe siecle

En ce qui concerne la «sauvegarde des connaissances», et

notamment des oeuvres, l'on retrouve souvent les memes

genres humams et les memes types d'evenements le genre
destrueteur ou constructeur, les moments funestes ou pro-
pices aux creations Au XVllIe siecle, le desir de constituer
des collections ä la gloire dune culture locale fut tres fort4

Nous ne reviendrons pas sur cette notion de sauvegarde au

moment de la Revolution nous nous contenterons de

remarquer que des destructions sont parfois bien plus
discretes ou meme insidieuses Amsi le caractere encyclopedique

des collections avait amene le XlXe siecle ä jouer sur
la notion du Cabinet d'amateur, si pnsee au XVIlIe siecle5,

pour adopter une museographie de l'accumulation
L'mevitable reaction amena de nombreux musees ä operer
un toilettage moderniste, voire minimahste, qui permit de

releguer des oeuvres dans les reserves Celles qui resterent
presentees le furent dans des espaces les plus neutres
possible, gns, brun puis blanc L'on alia meme, dans certains
cas, ä pnver les toiles de leur cadre Ii y eut non seulement
des destructions museographiques mais aussi d'objets,
notamment de cadres Et nous ne nous attarderons pas sur
d'autres themes qui mentent reflexion, comme les rapports
des musees franqais avec le domame des tissus, tant ll est

vrai que la «sauvegarde patnmoniale» a ete trop longtemps
limitee aux domaines traditionnels peintures et sculptures

Pour ce qui est de l'«ordonnancement des collections»,
Roland - mimstre de l'inteneur en 1789 - simplifiait bien
des problemes en conseillant «d'entremeler les ecoles et les

siecles» ahn «d'amuser les cuneux»6 Depuis, les partis-pns
ont bien evolue, toutefois nous nous demandons si la
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museographie frangaise, tout en gardant certaines de ses

precieuses specificites, n'aurait pas ä gagner ä etre parfois
reconsideree En fait, nous croyons qu'un ordonnancement

par ecoles nationales et par techniques est moms stimulant
qu'une presentation qui pnvilegierait la Chronologie, tout
en respectant certaines entites Autrement dit, le Mame-

risme, par exemple, aurait tout ä gagner ä etre presente
d'une fagon europeenne plutöt que trongonne en ecoles
nationales Cela bien sür ä condition d'mtroduire differents

parametres comme le respect de la vocation ou de la typo-
logie des musees7

Enfm, s'il est un secteur qui fut travaille ces dernieres
decennies, c'est bien celui de l'accessibilite des musees aux
publics U s'agit, ll est vrai, d'une notion essentielle qui, au
fil des temps, connut de nombreuses mutations Les

publics ont ete recemment etudies, et leurs attentes mieux
pnses en compte Les services pedagogiques et les budgets
de communication se sont heureusement developpes Nous

nous attarderons neanmoms sur un autre aspect de

l'accessibilite, non des musees mais de leur contenu, c'est-a-dire
des oeuvres d'art Une prise de conscience du role culturel

strategique que les musees jouent dans l'identite et le deve-

loppement des villes et des regions, a permis en France une

vague de renovations sans precedent En fait, le phenome-
ne se trouve loin d'etre limite ä la France, car les elus de

nombreux pays savent que la culture et le tounsme culturel

representent des enjeux considerables Neanmoms, le danger

de renovations laissant les conservateurs quelque peu ä

l'ecart n'est pas mexistant Nous croyons que les responsa-
bilites des conservateurs sont larges, notamment dans le

domaine museographique, et qu'ils doivent veiller au

respect des oeuvres, de fagon justement ä les rendre acces-
sibles La museographie ne doit constituer qu'un cadre dis-

cret, et non un but, l'essentiel reste l'ceuvre et le regard du

«visiteur» La meilleure adequation possible entre l'ceuvre

et son cadre, ce qui signifie vanete et non standardisation,

suscitera sa cunosite et facihtera un possible «echange»

Avant de conclure, nous apporterons une precision com-

plementaire sur cette notion d'accessibihte des musees et

de leur fonction pedagogique En effet, un danger se profile
clairement La same volonte de liberaliser et de stimuler
l'economie fait nattre, dans l'espnt de certains, le desir

d'une mise en conformite des structures museales avec des

normes propres aux entrepnses privees, dont la bonne

sante se mesure ä la croissance du chiffre d'affaires et du

benefice Nous croyons toutefois que la volonte de faire des

benefices ne doit pas amener ä penser qu'un musee peut
etre gere comme une entrepnse pnvee Le probleme nous

semble simple un «visiteur» peut etre considere d'abord

comme acheteur ou secondairement comme tel Car au

fond, l'essentiel pour celui qui franchit les portes d'un

musee n'est peut-etre pas d'acheter un souvenir, mais c'est

la quete d'une experience, d'un contact, d'un echange avec
des ceuvres d'art Or la pnse en compte de la «demande de
la clientele» n'est-elle pas l'une des base de la reussite
commerciale? Et l'on est tente de gager que cette pnse en

compte amenera le public ä devenir un bien meilleur
client1 Ii serait sans doute dangereux de mepnser l'oreille

qui ecoute, l'ceil qui contemple le dialogue respectueux
entre l'amateur et l'ceuvre L'art signifie dialogue et respect
L'argent n'est qu'une donnee materielle parmi d'autres qui
ne doit pas tout fausser Le depouillement, l'humihte mtel-
lectuelle et esthetique, ä condition qu'elle soit sincere, sont
les conditions indispensables ä l'art et au bonheur que sus-
cite sa contemplation

Ce qui precede nous amene ä penser que la notion de

«musee encyclopedique» peut avoir encore un long avenir,
meme pour un musee des Beaux-Arts' Toutefois nous ajou-
terons que le concept du «musee encyclopedique» ne
constitue pas une reponse ä tous les problemes contempo-
rains Pour que les musees puissent contmuer ä defendre
cette notion de sauvegarde du patrimoine, ä l'ordonner, ä

facihter son acces en assumant une vocation pedagogique
vis-ä-vis de tous, lis semblent ne pouvoir etre qu'au service
du public et done un Service Public

Notes:

1 Conservateur en Chef du musee des Beaux-Arts de Dijon
2 Mmt Chantal Georgel et M Roland Schaer ont etudie les rap¬

ports entre l'encyclopedie et les musees, notamment dans le

catalogue de l'exposition du musee d'Orsay La jeunesse des

musees, Paris, 1994
3 Descamps fonda la premiere «Ecole gratuite de dessin» a

Rouen en 1741 Et comme le remarque E Pommier, ll s'agit
lä d'une date charniere dans la formation des musees en
France («Naissance des musees de Province», dans Les

Lieux de Memoire, II La Nation, p 456) L'exemple de Rouen
fut notamment suivi par Reims (1748) Par la suite d'autres
fondateurs d'ecoles comme Devosge furent aussi a l'origine
d'un musee, ce fut le cas par exemple de Thomas Desfnches
ä Orleans

4 Ainsi l'Academie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon
langa-t-elle en 1766 une collection de bustes des celebntes

originaires de Bourgogne, La Font de Saint Yenne situe de

meme son «Museum» comme etant au service de l'image
des «grands hommes» Le musee des Beaux-Arts de Dijon, a

son origine, devait egalement constituer une galene
d'hommes illustres rassemblant les effigies de Bossuet,

Rameau, Buffon
5 Ainsi l'Encyclopedie au mot «Muse», apres un histonque,

renvoie a «Cabinet»
6 Lettre de Roland du 25 decembre 1792, citee par Chantal

Georgel, op cit, p 31

7 Le musee «Cabinet d'amateur» qui, par les volontes des

donateurs, est voue a rester tel quel, comme les musees
Conde ä Chantilly, Jacquemart-Andre a Paris, Reinhardt ä

Winterthur, Wallace ä Londres ou Fnck a New York, peu-
vent difficilement avoir une ambition encyclopedique post-
hume

16


	Le musée encyclopédique correspond-il à un enjeu contemporain?

